
1ère, cabaretiére, a, Lql-
enant ds Lena, transportait cftai elle nenf 
de liqueurs Mil* prtâUMtnMMil 4a avoir »• 

"- Klto s'est vu dresser procès-verbal 
l l i tr« 

• M D o r é François, ouvrier i l i fosse n-
"cinq des Mines d t t a n s , a été sérieusement 

b l e s V e u n é e d H » i l ptr te chute d'oue forte 
b a r * de fer qui «et T n a e l'atteindre «a tra
vail lant. 

Veudlu- le -Vie i l — Les mineurs Csliere Vin-
cent et Bsggiol Henri, travailla^ 4 la fosse u- fl 
de» mine* de Lens viennent de ne voir dresser prc--
cé» verbal pour subslttstton d'étiquettes dan* 4 M 
berllaes chargée* p u «es ouvrier» payes A la 

Oa croit qa'eneunB. mite «B aéra donnée i dette 
affaire en raison du tort minime qui en résulte 
pour I* Compagnie des minée de Lena. 

Un homme tro?êà?ont-i-Veaain 
Hier ajirèe-midi, UA tërrjble W j e n t e»t 

trrlTé à 1» gara 4è FÀW'i-Viu&B. 
U» homme tf^iipe, M. UtgOtte, 5M u t , 

i r a i , fil xdùu.t «J. . 
liai 

ijaioze NJ.JIMU, w traînait * « • » » • 
clj » , ont M B U sur I« x«J«vr«, q u i t t a «>4-

Euposittotu t •-• -itana i«eyëai»aaT i«*»mTl- m 
les sunt organwètia dans colla ville, 

1^ première comprend le« races canine» et s'ou
vrira le dimanche 10 juillet a une heure de l'après-
midi au pavillon 

wle. Ktledui 

i*s ndbèaion. 

. eept Joi 
i salle Mat 

ont reçue» jiisqu' 
Louis-Puffgl,tK 

«•se, s'oavrlra le l 

& juillet 

sera maritime, (n<iuitriti>U. (uni merci aie 
M clfliurfc.afih ept»«ibr.<. 

i e* oon •iliona an^Htitulnn pour tous Irais lonl 
de cerl francs, p.yabies a « . Hervé Du Lorfn, 
jusqu'au 16 juillet, Uenner UdUi, 

MOIVrBEUlL 

UNE FABRIQUE DETABIC CLANDESTINE 
Une saisie des plus importantes, colle d'une 

fabnq ne de tabac clandestine, a été faite à 
Brimeux par M. Vantes, «mployé des contri
butions indirectes à Lepinoy.,^ » 

Voici dans quelles ciroaustamies a et* dé
couvert le pot aux rose*. 

Il y a quelques jours passait A la douane 
frnico-belge, une machine soigneusement 
démontée), que les douaniers reconnurent tou
tefois pour no apparetl a serrer les paquets 
de tabac-

Une enquête fui ouverte au sujet du desti
nataire de la machine at bientôt ou acquit la 
cerUtude qu'une fabriqua clandestine de ba
ba* fonctionnait à Brimaux. OQ y fabriquait 
des cigares, des paquets da cigarettes et du ! da 
tabac da pipa. 

M. Vsaïïe/e 
«in, de la genj 
brigade de Campagne-lez Kesdin* 
magnifique coup de filet. 11 a saisi plus tic 
8UU0 allaaaaaaimas «te tabac, des ubtt-s, d*s 

B macïïrae à voupar, du*tabac dp 
' a de -JULOWI 

l lasat aear* araM las 

du soir, p t ô ayant 6>tlU n 

autelf atterdè dam a " esïusûPIuus dcûTe?v1n 
mit anèartM an* matai, et » trois reprisas. Paru 

i le frapper, 
taMtasafWJsWA 

a frappa 
« u p s de poing, 

* n passant les ayant séparés, la rixe setefctalt 
r pris fin, et tous deui s'étaient relevas. 
ml é cour, Maaialn qui tenait Al t «mm on» 
istte renfermant nnepeUte marmite «a Ter. an 

porta an coup violant A Peru.Oe dernier fut attelât 
naisamee, al 11 mourut cinq ioura 
d'une fracture du orâne oecaa'"" 
que lui avait assené Ifaaaala. 

L'accusé reconnaît avoir porté le 

L'êqnipe'tourqssa noise RstUcfstee vteterteuse. 

MM. o^ojj». apteiiSsl iïvyyt j»gA 
I lbalze-Oinard , Hansverbeeke . Alfred 

glerin, uuybres de l'U I f ï , jugés A 

L r y S t ^ a t t b r ê " âe**st V i l commls-

l'latol, membre lu 8. V. Lfllou 

agi 

s sa part, in-

eut ou il a frappé. 
ion adversaire ei se 

l'empire de la co-

Sfatsaln eat acquits. 
Conseil i M* Lendit du barreau d'Arras, 

9e Affaire. — Attentat A la podear (bale-elos). 
Jules Daniou. journalier é lièvln. 
Danjou est défondu avec talent Bar U lecouffa. 

ni a réuiAJ $ obtenir de» circtiusmaees iitléuuun 
sa et & faire écarter la relégation bien que son 

client ait 'èb)à été condamne. La cour le condamne 
«**atre «art de prlaon. 
Conseil : H' CftoulTo. 

w Affaire. — Destruct ion de vole ferrée 
fieBjsinm Labran, III ans, journalier A Wailly. 

Aete d'aoonastlon 
Le 10 mai 1009, vers dix heure* u n quart du 

lalln, le sieur Richard, eantennier su chemin de 
fer d'Aire A fierck portait des outils A la gara 4e 
Verloo lorsque arrivé prés l e la grande tranchée 

- '- 'rriloire deeelU 
le lui, Labran 
voie de ballast. 

Comme le* allées et venues de l'accusé sur la 
ligne du chemin de fer avaient récemment attiré 

"*~ des agents de la Compagnie, le canton-
t grâce A la rapidité de sa course, i 
— 600 mètres daa employés qi;i n 

purent l'atteindre. 
Ces derniers constatèrent alors que le papillon 

servant A maintenir l'aiguille fermée avait été dé-
—*— te rail al la pointe de l'aiguille. 

"Lebrsn nie être l'auteur de «si acte criminel. 
les employés le reconnais»; 

ne étant l'individu qu'il» oi 
lalinée du 10 mai. Il y a de r, 
lue entre les emnretnfei de pps ruereea aui 

abords de l'aiguille et les chaussures de l'aesasa. 
Enttn l'information a établi que Leoran avnii tra-
lillè pendant q.laïques mois S A'* travaux d«t.>r 
suement pour la gare de Wni'ly «t qu'il avait élt 
ovoyè A eause de son inoondotteet de s* pa 
sse. Prétendant que la compagale était su débi

trice, il se répandait e~ 

4 rèuondra devant le tribunal de Montreuil de dit-
"-itoléalterstersa au courr 

I r-n eut condamné a dei 
nsrtl \W- Delpierre. 

Nouvelles à la gain 

q*ier réactionnaire d* Wĉ rWeoïrTTil. IWgeT- ' — Tu as to~t de bo re, lui disait-il ; le vin 
Fontaine, sticeeaamr de M. da Lhomel et ta hdi trll>ucii*Ni à chaque pas. 
«tocho i»areni de M^chiUe Adam, député et! — fus du tout, je n'ai pas tort de boire, ré-

potjii te ruf.n : i ai seulement le tort de mar-
«»- cher qualii )'>n bu. 

Faîiboiirc^fnt-Oermaio. 
C'est le jour à i réception de Madame la 

marquise. 
— Veuillez m'annoncer, fait le comte 

d e B . . . 
Et le nouveau valet da chambre, gracieuse-

— Monsieur va être obligé d'attendre tut 
p e u . . . U y a àAjb quelqu'un t 

BBTJLkVMAJtsOM. 

Malheureusement M u r lui, l'enregistre
ment ne porte traoe d aucun bail. 

L'enquête eat menée fort activement par 
redmimstration éae aontriiaitiona indlractes 
en même temps que par le parquet ds Mon-
•eui l -sur-mer. 

T R I B V N A t y K 

Tribun»! corrûdtionnet(t'Avortes 
Jules Ombrelmek 28 an», journalier é'Ayeenea 

outrages euffiis l'armée, huit jours d'emprison' 

Léonie Kiavla. 1» an* et Charles Lasaniae, 34 
sas. soldat an 84s de tigaa, outrsats publics A la 
pudeur, te i*«!Atw »•« jrmrs de 
sanineo jours de prison. 

Joséphine CnpaltoT, fssKne Brabai 
sttgéie A Hautmoot, tentative de v 

Mans. 
Jules Bourlet, 17 an», atni domicile, vol, i 

W défaut. 
Oscar Doléens, 44 ans et Camille Adstn. 37 ans, 

flleura. tolde rccoltes, le 1er, 2 jours, le 2e, 16 fr. 

Cour d'assises du Pas-de-Calais 

. . il de Douai — Ministère public : M P(0' 
taau, juge-suppléant. 

Ire affaire : C o u p s NDIVIS d e m o r t 
Le SI mars l&tt, le nommé MasVala, ouvrier A la 

potasierie de riuius, a'élait pris de querelle 

Pour éviter 

TRIBUNE PUBLIQUE 
Eaubaix.leUS jnin Met. 

Monsieur te Directeur, 
Je lis dans votre estimable journal en date du 

merorodi '<i# juin, l'avis suivant : 

Uatoh Vètocipédique mtro Linsellos et 
Quesnoy 

Je défie M. Delcambre, de Roubaix, da me prou" 

pari de 500 fr. 
e crois plutôt i 

le parcours a été effectué 
Je crois plutdt que c'est en o5 minutes on 75, que 

Rémv VERSTRUTE, 
S, Boulevard ds Paris. 

1 m. — 7e, GennsToiee, 66 m. — 8e, Delahousee, 
'•> m. 30". 
Temps moyen: U VTourqueunoiee, 57 m.51". 

a V Roubalsteu, M m. 

i Pria an dahots des repas ou au sJsasasnt de sa 
mettre A table, le V M b k Ï B A i n r V U - T I t l I X B S 
set an exeellent toaAraa qui stittaite lia (onetions 
de l'estomac et auqett on peut atfobt racoura dans 
la o u d'atonie, sans avoir A aadoater le plus lsger 
asctdent. s DoeUttr Paora. • 

l e- l'fftas qu'on vtett dé Uro sont te meilleurs 
de* ro^iutaaadetioas en favear de et ptodtut. 

DANS TOUS LES Ca>BS 

Spassiiicajet Vapeurs 
C'est maladie* féminines qui se manifestent 

par des symptômes bisarres et iiré«liars, 
tristesse, surexcitation, défaillances, plies 
couleurs, etc., doivent être attribuées à un, 
état maladif da système nerveux, nrenapat sa 
source dans Une altération du sang. If est 
Alors in4ispensabJ»«1edewrer, dnsJratetttr,! 
de clarifier le sang en employant le Rob Le-
chaux (aux jus àterbes). Cet incomparable 
dépuratif végèlal chasse la bile, les glaires, 
lee humeurs, renvois aigres on acides ; sup
prime les mauvaises digestions, l'echaane-
ment, les maux de tête, migraines, boufféos 
de chaleur au cerveau, évite ou détruit lu 

tipation et rttaJOt aussi l'équilibi 

Toutes les dames doivent lire avec atten
tion l'excellente étude sur la régénération du 

itiorthque M- Lechaua*. hi 
._ . lato à BoSle;.i 

t ù ceux qui la tëclomint. 

rue Esquennoise, 60 ; Fanyau ; Doute et d e 
Cousne ; pharmacie centrale Oobert et Cie.— 
A Tourcoing : Bruneau ; VaxtnMfVlUe. — A 

tfntfattttt a e * u ' * » f * » * . » B0*1* et devenir 

re, membre le la 

P E T I T E û O R H E « r » 0 * i D * M O E 

K. Y. — Adresser.-vous à un notaire. Pour nous, 
1 est évident qu'au décès, l'apposition des s celles 

i obligatoire, et aucun acte ne pourrait 
faire obstacle aux droits les hérftieas. 

Lecteur au Sattin-llond. — Les tournées des 
percepteurs sont réglées par les 

gandvsMrte ou A l'officié.' le plus proche de i 

contrat de mariage. Consultez la notaire qui l'i 

M!; . i i Bernard, 1S - Paul Pal. 

Pierre VantUeDktste. Hôtel-Dieu -
nande Vansldnibrouck, rue Birbe-d'Or, 1 • 
lêne Çarette, rue Malpliquet, n Fseon, 4 — 

de î'Ommelet, impasse 
Itelxac. 89 — Charles CrépeJle, rue d» I'Ommelet. 

Mathilde Delplanqu< 

impasse Balzac, 53 -

Dumoulin, B mole, rue MeLstequet. cour Faocon, 
3 — Louis Demey, 25 jours, ruePiere-de-Roubaii, 
00 — Héloise Maerpael. si Jours, rue Desau. cour 
Bogaerd, 3 — Maurice Lambreeq, 2) mois, rue 
d'Alger, maison Fovean, 5 — Raymond Quivrin, 

Ktait-olTll da Tomrnoiasj 
Du 28 juin 

NAlasanoea. — Gaston Leatoquoi, rae Salnt-
tcqnea — Alice Cornille, A la Marhère — Marie 

Delahaye, rue Debneby — Robert Code, rue de 
Gufsues — Louis Legrand, rue Saint-Hubert — 
Alphonsine Telghe, Rlsno-Seau — Paul Duihoit, 
rue Phatempins — Julienne Pollet. rus du Bois — 
Emile Blicq, _ " ' 

de b Cloche — Pierre Béghin, 77 ans, sans 
rue de la Cloche — Jules Nacye, g a 

Lucien Clicleux, La Croii 

tisserand et Marie Deeoeincic, 18 , 

CREME-ORIZA 

LES INCONVENIENTS 

Du BANDAGE 
Celai qui est atteint de hernie eosmslt te «êne 

que frit éprouver un bandage; néanmoins, en 
raison du danger qu'il y a A s'en passer, il endure 
l'appareil avec résignation! 

N esl-ea pas rendre un immense service aux ner-
sonnes hsmiées, qu< dateur faire connaître 

UN PRÊTRE tantanément et de 

i -de -Perdr la , Issirtresj,Btmésnju 
le B A U M E A N T O N I O . - Prix 

t fr. KO le flacon. 
Dépôt général i Lille, Pharm. Brunnaas 

71,rueNaUoiale. «K 

P L U S D E C H A U V E S I 
y t de C H E V E U X O R I 8 

^ S D V ItfrailMntJtultoafll ^BBteà 
•̂ •̂CIIOISSMCCS ETOIBMTHBWk 

*rrêt immidimt d « C'/.nfra jMrr ( • 

POMMADE QDiwrQUE LECÏÏADX 
f | — l l l krSHWïw, tftMMMM 

U *t b M m h **. , 4 fr. : • pote tr«M*, H fr. 
MrkLCClUVX. W»a«. m Hl C.ItorîM.lM.IHMIl 

Paébte. — A Ttmreotng : Mat. Brùnean ; Tsaneuf-
vilte. - A Vaieastenaea: U- Saain Boatet - A 
Fresnes, A. Bernes. - A Maubeue, M. HnaiL 
phamasian, rue de Mons. — A BouTofnt-sarUsr ; 
M. Dutertre, pharmacien — De BU, Th. rua de la 
C o u , A Hoadaahoota (NordL — Tentes paarma-

BULLETIN^ LAINIER 

MAROHt A TERME 

de Roubâix-Tourcoing 
Du 38 juin 

COU offlcielU <M 4 haum 1/1 
P«ign4a 4 . la Plata al da l'Urugnay 

m 

Pain* l l u M I l 

rtwtar. 0.00 Dr* para.aVM «l». « * » . m » 
til™ » 0|0, iuïï/aM l , i MÎT4.W 11» : «eiaH 
aoifc aapUal»» « K 1(9: oclobra. 4,«7 0|0 : 
orambra, l,«7 (JO. 1»»"4«, ».0« 0i0 ; ttlTiar 

O H A T J V H 1 S t ! 

100.000 Fn 
•mm. 

4, Hi*i irf*t*att | 

BOURSES 
COMMERCIALÊ  ET AGRICOLE 

Huiles, Graines et Tm-ttui 

16-4 

••satî 
Couranl.. W » M » 

T 
Co.raa».. M DO 46 .w 
lull lal . . . . aHW 14fi 
l;k 4B50 tt!& 
i l t r n . . . . O C 4 7 » 

SUCRES 
LILLE Coursé.jear Ceur^prêeéd 

:L-E:-
-. 1 0 » - -

Banacma, «iapooiblaa 

Suera N-89(88 dH"") 

n - (Dtfiête . 
Sacra loallirètHi 

I86 8T 
Sacre* MMaw 

87 • 
87 Si 
8 8 -
«69» 

1 0 1 - 4 . . . -

CÉRÉALES & FARINES 

- » - « te 

Seigla l . q i u l i u . . 1 
- «• — l 

ATOlMl^ajuliu. 

- » — 
- «• — PARIS 28 juin (IUa4cAa tficialt) 

Pauineaj : U marqua,. 
i l i i a 

51 50 SI 80 J.-A 6171 

M * 

16 10| 4 iârn !".'. U* 16 S 
1 6 » îetOlJ'A 1 6 - 16 11 

ALCOOLS 
PA»1», SU juin - UMpaWc tpMalal 

Kpirllue» 

4 Couda'.'.'.'."! 
4 danian 

PÉTTOLËS' 
|i»i/îYÎ..J 

4 - : ( : ! » ' 

• a w i HIltoaHU^Ma—«If' Q 
laaa,U.a.aiil do !*„*. 108. - AnuMUaita 1*6, 
< oW. de 500 tr„ 6U>. 

oê.imoo 

DOS. - Benjimao Dalgutie el Ce, 605. 

Aoiin (100a M daniar (SW daa, 
1750 - Enta, (P..da.O,l •»*• •• H. 800 
— BullT-(îreoJt», k 1|6. ea-aoapoo i 
parte. :«B5. 8030. — Gara» ax«oupon n « . .—u. 

Coarnér», le diliaot,. 4483,60. — Reerpade 

Mo*ur'cbio?«^)^e«ù lrl , 'S8j , M ' ' . 

Dcnain Am.o, MO. 
COITTCN, DCTkOllÉa 

Paair le , aalawr, naît careM. 
rnaptef iwelM i , u la . lyaa» . 

BOURSE OE BRUXELLES 
' !8 Juin 1893 

Eap S 1/3.a.!. I 
- aar. I I . L. 
- aar.III. 101 90 

S. 98 -
. - . I l/t. - • 

Anelte, 41/9. - -

• 8 M 18». 

OU? 18S7. 

Non'iaJ» u n . m - -
Oatanda, pr.... 

TourpAll»7l 
-I8B6I 

O u i . 
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Le marché prend une allure plus ferme, te» va» 
'*ur* étrangères «ltes-sséansv aeart ssssai testas, 

tut te gioupe russe (oujoura faibli. 
U HOfti aaeian pMfasae. é 9B.07, 

La Re?e"ù l i^w?lo» iaaI l son mouvsWal *« 
reprise, é tts.gs. 

L'Extérisore slasorit é M ITK. 
Le Russe nouveau à 78.60. 

Le 3 o j i>ortûft»ii resta (anak, 4 M Iltlti. 
U Banque de Fcauce ne vsjs^aaa. A éU.lb. 
U dtscusaioa relative an renoDvellameat ete «ri. 

vilége continus dans de bonnes condiiioas. 
U Crédit Poneffrte cole Mof>. 
U B-no ne U Patte «36*. 
U Société fTéqerare fr\ Lé Gréxttt i -eaaate 

L'assemblés générale dis sctionusJne da Grésat 
joeier e Tunisie a enlevé te «6 coarant après 

avoir eolsndii la lecture du rapport, l'asseBsblée a 
approuvé les comptes ete lexereiesWn et 'ftoane 
MM. Heymsnn et Boanst, admtaialrateun. M. Ta-
rsrdss, eommissaire, - -M 

Les Chemins Economiques valent 494 fr. 
ssssanasssEsaananW • • • • c t ë r a » 

£JttBZ2lSSSJCJgh.'23; 
> aelaur eaanaanMnt aux anainMa, de 46 lr. al c« 
par, parait daaoir être 1tpe,al 
Knlrepieneura da traraux publie, al aaeai.li.1,. 

rende el pailla auiranl evee un inMrl aniaeaol de 
lurao jour lae auaea de «lit aalrepriea e,ai pe. 

Ift COMPTOIR D S C B & N O I 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 

U L L I ii BOCSAU 
«u« XolweKil,,,»»., «, rat « I* «ara, • 

NIE 16 JOURS « H I T L'ÉCStlICE 
tous lee oonpons 'rançsis et étrangers (Uat 
la taux aet otHotetlement oon nu 

ACHÈTE ET VEIO A FORFllT 
tons Utree d une négociation courante, titres 
contre espèces. 

Imp. de journal Y A eeviir 4t Roubaim-Touri>HÊf. 

Usèrent é, prjs3A«O0i 
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L'OR E U E SANG 
PREMIÈRE PARTIE 

I * A M O U R O U I N A I T 

Inutile de me le demander. Ta chambre est 
prête. Nons serons deux propriétaires. 

— Mon. pan pour , mol. Voici. Je Tais ta 
confier un enfant. 

- Un enfantî lit Grosbec ahuri. Un en* 

mar.de comme si c'était 
— Il eet greadT 
— Six ans . on e U q . L e plus adorable dee 

esp ièg les 1 Tu ne voudras plus me le rendre 
lorsque je te le rsls i te—éara, . 

— Et je le gardend longtemps ? 
— Je n'en sala rien. Hait jours, a s mois, 

un an. Je ne sais p u . 
— Diable I 
Graabec n'eesayait pas ds résister : il ne ee 

sentait pas de taille. Pourtant, la Tenue d'un 
. i de ofnq ans l'effrayait un peu. tl te 

•oyait dé|i arrachant «es légumes, sgaoant 
s livres, s'enfuient 

Il le 

garçon « 
voyait d 
ses oineeux, déchirant i 
nn ne» 

— il n'y a pas de diable q 
suit continua PtoloftaH l r smeicierat 

— Je n e . . . enfl* . _ 
k farreiller tout te jour l 

Cent égal, il va falloir 

— Tu ne crois pas dire si vrai t Non seule
ment le surveiller, mais le cacher, et le bien 
cacherl 

— A.hl 
— (Jue personne ne se doute de cette hle* 

tolre I T u le dorloteras A ton aise , tu loueras 
na te laissera eortir, 

une grimace significative ridait «es traita 
épanouie d'ordinaire, Phttbnard essaya de le 

— Je te dis (pi'il est si gentil que ta ne 
voudras plus le rendre. T u nuiras par croire 
que lu e s son pore tant tu l'almeraa i Cela na 
te sourit pas , un gentil petit compagnon, un 

— C'est que tu m'entraînes dans des aven
tures t Je me souviens de ce monsieur 
Beppo que nous plongeâmes dans un réser
voir. . . 

— Eh bien, que t'«et-ll arrivé deputeî As-
tu été inquiété f 

- N o n . 
— Maintenant, peut-être a'aural-je pas be-

ttotndetoi . Il s'agirait, pour qu'il ne soit 
plus question de rien, qu'un heuun* mort, 
désespéré, exposé 4 la Morgue et «oterré il y 
quelque tempe, soit bien mort. 

Grosbeo regarda son amt pensa a t qu'il de
venait fou. 

— Tu dis? 
— Je dis que si les gens na «Tiennent pas 

de l'autre monde, U • > aura rien de lait. Si 
on homme que j'ai TU mort de née yeux « u 
mort «a effet, nous us parferons a>lu« 4 * 

Pars 
L'Avigno&ala, superstitieux comme tous 

lee Méridionaux, croyait entant au* roix in
térieures, aux pressentiments, qu'à l'évideace 
Aée faits. Pour loi, 4 présent-, é m i t bien le 
marquis de la Fustene qui «Tait donné 4 
Marthe Oarin les millions de M. Gardon. Ji 
n'essayait pas d'expliquer comment un 
homme qu'il avall TU passer, mort depuis 
deux heures, froid, Irrévocahlement mort» 
se trouvait plein de vie aux côtes d'un» jeune 
Jeune fille. Il eut été trop en peine. Mais il 
agissait sans s'inquiéter ds cette nnomelis 
par trop extraordinaires II saTt't le marquis 
plus fort que Scapin et, vaguement, il se 
disait qu'on «Tait assassiné quelqu'un 4 sa 
place. 

Jacques de Mentclar était loin de s'embal
ler avec cette facilité. Lorsque son valet lot 
exposa ses plans, il leva les bras an ciel, 

— Comment I ta agis ainsi , tu prépares 
l 'enlèvement de reniant , sans même avoir 
reconnu le mftrqute 1 

— Oui, monsieur le baron. Du moment 
que Giorgio l'a reconnu, cela suffit. D'ail
l eurs , moi, js le verrai demain, et ce n'est 
qu'après l'avoir examiné 4 Joteir, après avoir 
acquis la certitude que je ne m e t r o m p e . . . 

— Attende! Une ides. On ealt que Je suis 
allé en Provence dès mon arrivée en En-

bandit . Vous n'aves rien appris de bien in té 

comme) lui dans 
— C'est ce la i II aura fsit tuer «09 frère 

pour « e n tranquille 1 

Philonard agitait les bras en signe de 
triomphe. 

— Je le sava is bien, mot t C'était signé 
« marquis de la Fusterie », ce don généreux, 
ce paiement d'un caprice, j 'avais reconnu 
Bon genre t 

— Heut c e l a ' m e parait moins certain 
qu'à toi. Ce frère... 

— Ce frère lui ressemblait assez pour que, 
vêtu comme lui, rasé comme lui. dressé par 
lui, chacun put c'y tromper I Vo là tout t 

— C e s t possible. 
Jaeques s'ablmsit dans ses réilexions, tan

dis que te -valet continuait . 
— Le doute n'est plus permis ! A présent, 

tout s'explique mervei l leusement , Giorgio 
était certain, su point de persévérer dans ses 
dira», malgré l'évidence. Il Al la i t que le 
m a r q u i s . . . 

— Alors , il sera facile de ravoir les mi l 
l ions de âusanne 7 

— Ouais l an allant dénoncer la vérité 4 
Mlle Marthe. 

— Dam t Elle ne gardera certainement pas 
cet or volé. 

— V a i s le marquis veille. Il ouvra l'oeil, et 
le bon ! A la moindre explication, il repren
dra son bien. Mon idée de derrière la taie est 
'fu'il ne s'en eet pas défait sans arrière pen
se*. S'imaginer qu'il laissera son amie resti-
tHugr ten barils d u r 4 nn rival sous l e prétex
te que cette fortune est mal acquise, c'eat 
folie. Sur In s i M M11 osweatts, U a encore les 
cinq doigts et le ponce I Pour que mademoi 
•elle Marthe nous la rende il Ini faudra u n 
raison puissante t Et U probité n'eat pas u n 

— Pour personne 1 excepté vous, monsieur 
le baron. Lee grandes actions sont l e fruit des 
v i e » ou des bérotesaea, jamais de» qunliUe 
U s â t e s - n faut dire à mademoiselle Oarin 

J'ai volrs entant . Rendez-moi mon argent 
; je vous rendrai votre fils, v 
— Un diantage I Ht le baron avec ane 

csractérlstiq1 

.remuée hocha H tête : 
— Enfin, assure-toi que noua avons affaire 

4 La Fusterie. Il serait odieut de noua faire 
donner une nomme 4 laquelle nons n'aurions 

m droit. Et ensuite nons verrons. Ke fste 
sans me consulter. Tu agiras d'après 

_ ordres. Jusqu'ici, tu me psraieûn bonne 
vole ; meis , dans un cas aussi grave, il v va 
de mon bonheur et ds mon honneur, j e t é 
prie de calmer tes emportements de Proven
çal. 

Philonard a'inclina. 
Le lendemain il put pénétrer chez Marthe 

Gartn. 
Ce fut Claire, la femme de charge, qui l'in

troduisit dans la place. La pauvre Bile eut 
commis d'aulree Imprudences. L'amour «et la 

ta maltraeee de Claire. Car, l'ATigonais avait 

caprice. Elle fit entrer son pr/tendu dans te 
salon, lui fit visiter l'atelier pendant l'absen
ce de l'artiste qui rendait 4 son fila lee cares
ses envoyés» te veille par Claire. 

Lorsque Marthe rentra, Claire cacha Phi
lonard. 

— Elle est avec monsieur de Goudry, loi 
dit-elle. Ne me trahissez pas 1 

Ainsi , par lentrebdillssjnsnit d'un eabiaet 
de débarras où te valet s'était snobé, il put 
examiner M de Goudry. 

- Cas* bien l o t i munaarn-WI. 6 h l c*«W 
ausajtuU 

Le marquis montait, derrière Mai the, l'es-
carter de Thotel, nn assez Taste eecaïlei éclai
ré par une grande baie vitrée. En M i n e 
lumière, le visage du bandit apparat i PbV 

Même, somme sM eût tenu 4 bien affirmer 
son Weutité : le marquis parla : 

- Me ferlmTeus 1 honneur d'acceptée une 
place dens ma loge, ee «oirT y 

- Je ne saie paa encore, répondit Marthe 
en navrant la porte de 1 atelier. 

Le marqnte l'y suivit. Claki TlntdésiTrer 
Phtmnard, 

- Elle «et fort belle votre maltresse, dit 
celui-ci A son ami. 

- Oh I Et des qualités 1 Et grande artieta 1 
Etu 

Bientôt Philonard sorti) pour rentrer au
près il u baron. 

- Je l'ai vu. c'est bien lui. Du rurte tout 
concordait trop bten. Je n'avons même pas 
besoin de cette épreuve, qui eet déetetv». La 
voix seul ment fait tressaillir, tant elle est 
pertonnell», avec nn léger aeoent Uaffen. en-
Haie et provençal 4 la rois pins personnel «a. 

Esta certain qu'on ne r-eut te aoapçea-
de condaire cette affaira 1 Si noua «nteswue 

l'enfant de Mlle Marthe, on n'aura aneune 
peine 4 deviner ton rûte, et alors la pOttc* 
rraftçalae.. 

- 0 h f 1 
loin de songer 4 
magine-t-sisa qu'a existe autre ehoee qu'ette 
ponr son amoureux. rtaesureu-TOta. 

niltrnarl eut i n olifaument dVil gouaB-
lenr «t lut. tM± 

U aentevs. m u a M «AfAuu* 
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